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Le scandale 
des faux billets 

hongrois 
LE ROLE PE L'ALLEMAND SCUULZ 

UNE NOUVELLE ARRESTATION 

LE PRIX HEUGEL DE MUSIQUE 

L'initiateur de l'affaire 

Ou mande 4e Budapest que le prinee de 
Windiseh|rra«te et tes cotres acetwés ont fait 
«tes dépositions sensationnelle?, d'après les
quelles !e véritable initiateur de toute l'affaire 
« n fe<ax billets serait un Allemand nommé 
ijehuiz, qui demeura à Budapest jusqu'au 
moment où les premiers billets furent fabri-
iraeV. Il est à remaïquer que le meurtrier 
d/Srzberger. qtri répond aussi au nom de 
6ehn]x et oui est toujours recherché par la 
police, a sejournée presque constamment eu 
Hongrie dans ces dernières années. 

Sekm les journaux, l'inculpé Oéroé a déclare 
qu'il y a quelques mois un Allemand nommé 
Schuiz se présenta chez M. Nadossy, lui fai
sant connaître qu'on avait installé en Bavière 
un atelier complet pour la fabrication de faux 
billets «le 50 francs. Schniz présenta quelques 
fans biilets très réussis; il raconta qu'avant 
leur impression, la police allemande avait eu 
connaissance de l'existence de cet atelier et 
que les faussaires n'avaient eu que .iuste le 
temps d'anéantir le corps du délit et de se 
mettre en sécurité. Schula offrit alors ses ser
vices poux la falsification des billets de raille 
franc*. 

Géroé voyait SchulB souvent eu compagnie 
«ru prince de Windisnh/rraetr;. Durant les 
népooations avec Géroé dans l'Institut carto-
praphique, Schuiz se montra très expert. Lors 
Eu commencement de la falsification à Buda
pest, Sdralz disparut et ne donua plus.signe 
de vie que par des cartes postales venant de 
Paris. Le signalement de Schuiz est identique 
à celui de Focrster-Sehu'z qui est inculpé de 
J'aesasBinat de M. tîrzbexser. 

Les autorités de Budapest 

continuent à prétendre que l'affaire 

n'est pas politique 

Paria, tSjaoviex. — Le baron Eorany, mi
nistre de Hongrie à Paris, a déclaré qu'il 
avait remis à M. Briand -un. message du comte 
BetUen, disant q u e Je Gouvernement housrrois. 
d'accord avec le régent Horthy. est déterminé 
à faire poursuivre l'enquête sur l'affaire des 
faussaires, avec uue énergie impitoyable. 
•Aucune personne s'y trouvant impliquée ne 
sera épargnée* si haut placée soitveUe. C'est 
aussi l'intérêt de la Bomer*e. que la romière 
eoit farte, jusqu'au bqrat et dans tous les sens. 

Le diplomate honrro s a affirmé que l'opi
nion magyare est profondément indignée de 
l'atteinte portée à l'honneur du pays. A part 
l'extrême-droite et l'ertrâne-gauche, elle se 
range toute entière derrière le chef du Gou
vernement pour exiger que soit faite com
plète justice et que tous les complices soient 
châtiés. . , . . . 

Le préfet Xaidossy, a explique le ministre, 
a pu être facilement tenté par un personnage 
aussi brillant que le prince de Windisclurraetz. 
Il s'est sans donte cru destiné à jouer un 
grand rôle; c'est ainsi, que par-dessus la tête 
du ministre de l'Intérieur et du président du 
Conseil, il s'est laissi entraîner à faire cau=e 
commune avec des faussaires. 

Personne, de l'entourage du régent, nest 
comprnmis. , „ 

La bonne foi et la loyauté «Je 1 amiral Uor-
thv sont •BMUSSM de tout soupçon. 

Les bruits, se'on lesquels il favoriserait les 
part sans d'AIbrecht, sont de stupides calom
nie-. L'avèMMft du prince n'anrai:-il pas 
pour premier effet do priver !e régent de sa 
régence? La granda majorité des Honjrrois 
sont profondément royalistes, mais ils sont 
fermnneut attachés à la p a s et n'ont pas la 
moindre intention de la tronbler. 

Le baron Korany ne croit pas à nnc collu
sion des tarifaires et '.es racis'es allemands. 

L'affaire as* fana Yllets est avant tout une 
affaire criniinel'e: si des cléments politiques 
s'y trouvent mêlés, ce sont des individus iso
lés trop médiocres pour compromettre les 
part:s auxquels il" appartiennent. 

Le Gouvernement mag-var a fait son devoir 
en arrachant le voile; il appartient mainte
nant à la justice de faire le reste. 

De fausses livres sterling 
Budapest, 12 ianvirr. — La police enquête 

sur la mise en ciren'ation snr un ebanrp de 
eour^es de faux billets d'une livre sterlng. 

WindischsTaetz dénonce de nouveaux 
complices 

Budapest, 12 janvier. — Au cours d'un 
nouvel jnterrogatoire, YVindisohgraetz aura.t 
mis en cause de* personnages non encore com: 
promis. L'cmp ové de banque Tibor Yver, qui 
vient d'être arr> 'é, est membre de 1 aesocia-
tion nationaliste le* Uonntoia QUI se reveiuent. 
Le chef des extK -listes hongrois est arrête 

Berlin 12 ianv er. — On mande de Vienne 
que le docteur DruVu. chef des extrémistes 
hongrois, a été arrêi 

Cette arrestation es en corrélation avec 
l'affaire des fau billot- rte M'1»»-,,.. . . „ , 

Le docteur Ulain serait a •en»! d être le cher 
de la succursale milanais des fasincateors 
hoinrrots. 

M. Clincbaot va rejoin '-e son poste 
Paris 12 janvier. — M- CLnc^-it, ministre 

de France a Budapest, est parti nour regv 
gner son poste. H juge, en effet, q « rmison 
de l'ampleur politique prise par affaire des 
faux bilets, sa présence est n nspensable 
dans la capitale hongro se. 

En prenant acte des aasuranc. s du. baron 
Korany. M. Briand a exprime larvis que 
l'affaire comportait des dessous politiques 
«n'ai convenait, pour la bonne entent*.entre 
deux P*7S. de ne pas laisser dans l'ombre. 

' - —-^-

Chronique Locale 

(VTide World pèe 
M J. CANT»XOUBE 

qui a reçu le prix de cent mille francs 
peur la meilleure partition de musique 

LÉGION D'HONNEUR 

Sous-secretariat d'Etat des Finances 
(Régions Libérées) 

Sont promus au grade d'ofneier daus lOv-
Ure national de la Légion d'honneur: 

MM. Peytral, préfet du Pas-de-Calais; 
Fie, sous-directeur au sous-secrétariat d'Etat 
des Itégiona Libérées; Morlé, préfet hono
raire, directeur du Contentieux à la préfec
ture de la Seiner, Langeron, préfet de la 
Marne. 

Chevaliers. - . MM- Balniain. entrepre
neur de tovrarux publics; Belison, directeur 
honoraire décote primaire supérieure; Can-
deUer, maire de Bucquoi (Pas-de-Calais) ; 
Caron. secrétaire général de la mairie de 
Llêvin; Bnee, contrôleur principal des con
tributions directes «le la Seine; Gruselle, 
président do tribunal civil de Rocroi; Icher, 
percepteur, chef du eervlco de liquidation de 
l'Office d» reconstitution agricole et de moto
culture; Lemelle. maire d'Arras; Lemoice. 
«ous-préfet de Sotesons ; Molinié, architecte1, 
Tauchot, industriel; Pestilat, sous-chtf de 
bureau de première classe aux Régions libé
rées; Tribut, commissaire répartiteur des 
contributions directes de la ville d e Paris; 
Veber, architecte expert. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, MZECKEM 13 JAlTvTB* : 

Aujourd'hui. Baptême de îf etre'-Seirneiir ; 
Hilaire. 
jour de l'autre. 

Lever à 7 h. 43; coaeher à 16 0.17. 
Lune : Dernier quartie du T; nonvell» le 14. 
HaHetin meteorolofiqua pour la ioornee 4a 13 

(Région Nord) : Temps beau et tuait; Tant l'Est, 
9 à 15 m.: pelée asses forte. .4ioimnm 0». 

Caisse d'Epargne: S4anee de vertement» et 4a ram-
boureemenM. di s t . i 10 a. 30 at 4e 14 h. 4 1S h. S0. 

Consmlration de nourrissons du Comité Reubeieien 
de Proteetien 4a l'Eufaaee : 15 a. 30, local 4a la 
Goutte de Lait. 

Conférence des Aanalea. 

Médailles d'honneur agricole 
La médaille d'honneur atrricole a été con

férée à: 
Nord. MM. Rourdon, a Ailenues-les-

Marais; Bourelle, a Bourbourg-Campa?ne; 
C.ipelacre, a 6ocx; Fuhem.ft Mops-en-rcvMe ; 
Durets, a ReneacnTe; Duriez, a .Ulennes-les-
Marals: Gennin, à Tecquencourt ; Judo, à Ke-
nescure; Mme Merveille, noe Coagulez, à 
Rlerue; Mlle Titron. a Féron ; Mme TalleM. 
née Ferrez, A Renescure; Mme Vauhove, à 
Steene; Terhee, à Straseele. 

Pas-de-Calais. — MM. Pnrra'. à Auden-
bert: Delmelt. a Tilques: Dourdent. a Sainte-
Marie-Kerque: Hanscite. à Vieille-Eglise; 
Leoœuvre. » Laventie: Leeoutre. a Renty; 
Maseq. à Wimereux; Mathé, â Hanteuloque; 
Mesvellle, A Sainte-Marie-Korque; Mieie. i 
Tilques; Morrien, » Béthunc: Fottier, à Wi
mereux; Vaseeur, h Nortkerrjue. 

Les conférences des « Annales » 
Conférence de M' Henri-Robert 

C'est eu soir mercredi, que l'illustre avo
cat, SI* Henri-Robert entretiendra à la «aile 
Pierre Pestombes. 63, rue de Soublse, les 
habitués des Conférences des Annales de: 
a- La duchesse du Maine et la Cour de 
Seeaux », 

11 n'es-t riae "douteux que les auditeurs se 
pressent eu grand nombre dans la salle pour 
écouter la parole éloquente de M* Henri-
Hsbail, l'un dos m.-iitres les plus en vue du 
barrenu parisku. 

Les concours du « Tir National 
de Roabaix » 

Dimanche prochain 17 janvier, s'ouvrira 
le concours de tir réduit, au Lebel, a 20 "., 
offert à tous l("s jeunes gens s'oeetrpant de 
préparation miiitnire. inscrits ou non à un 
proiipt>ment sportif. 500 fr. de prix en esr>è-
ces, plus des primes journalières, sont affec
tées <1 ce concours, appelé à un très vif suc
cès de participation. Nos jeunes gène trou
veront au etand, non seulement les armes 
bien réglées et les munitions nécessaires. 
icais encore les conseils de techniciens qui 
les guideront sûrement et en feront sans 
trop de peine des tireurs remarquables. 

Le dimanche 28 février, aura Heu, au »t*nd 
de Trois-Ponts, l'assemblée générale annuelle 
du e Tir National ». 

Lie Comité, désireux de Tolr en cette 
Importante réunion, un très grand nombre 
de sociétaires, membres actifs et adhérents, 
vOte a tons les tireurs figurant sur lea con
trôles du T. N. un concours gratuit a 200 ". 
qui comprendra de nombreux prix. Four 
obtenir le ticket de la série fixe de 8 balles 
prévue et un paquet de cartouches gratuites, 
il suffira d'assister a rassemblée. 

HALLE FLIPO. — Beurre. 17 f.; extra, 18.50 
et 21 fr. Biscuits, 8 et 10 fr. HoQaade, 12 fr. 800d 

LES TRAVAUX 
de la Foire commerciale de Lille 
sont commencés au Champ de Mars 

Trois mois nous séparent encore de l'ou
verture de la seconde Foire commerciale 
de Lille et déjà, sur le Champ de Mars ou 
vont s'élever les stands, sont commencés les 
premiers travaux d'aménagement. 

C'est que, bien qu'ayant montré la possi
bilité d'improviser une foire en quelques se
maines, te Comité veut que le grand marché 
de 102<*> «e présente, le 2 avril prochain, 
complètement prêt et irréprochable. La hiltc 
de la dernière heure fait toujours mauvaise 
Impression auprès des exposante et des visi
teurs. La Foire de Lille apparaîtra, au con
traire, d'une tenue parfaite de manière :1 ce 
qu'on ne puisse lui reprocher aucune défec
tuosité, même dans le détail. 

Pendant trois mois donc, posément, miis 
avec soin, le Champs de Mars va se couvrir 
de stands, et l'on pourra sour= peu y voir 
s'élever les carcasse» métalliques des halls 
principaux où l'industrie et le commerce ré
gionaux prendront place. 

LES GRÈVES 
A. WASQUEHAL 

Nous avoas annoncé hier qu'une centaine 
d'ouvriers de la Monufaeture de roues caout
choutées, s'étalent mis en crève en deman
dant une augmentation de salaire comme les 
ouvriers textiles. 

Mardi matin, tout le personnel a suivi le 
mouvement. Seuls, quelques contremaîtres 
travaillent. Les grévistes tiendront une réu
nion mercredi soir. 

• H t M M H P I 

Deux commencements d'incendie 
causent 50.000 francs de dégâts 

Rue de la Vigne. — TJn commencement 
d'incendie s'est déclaré mardi matin vers 
7 b., aux Etablissements de tissage Deuru-
meaux et C", 115. rue de la Vigne. Le teu 
a pris naissance dans un métier par suite 
d'une étincelle produite par l'Interrupteur de 
mise en marche. 

Les ouvriers s'organisèrent aussitôt pour 
combattre l'incendie et réussirent après quel
ques minutes d'efforts A l'éteindre A l'aMe de 
«eaux d'eau. 

Les pompiers alertés n'eurent pas a inter
venir. Les désflts sont estimés a 25.000 fr. 
tant nour le métier détruit que pour la ma
tière brûlée. 

— Rue de France. — Un deuxième incen-
le éclatait vers 11 h. 4« «heu M. Eugène 
Roos, entrepreneur de peinture, 124, rue de 
France. 

m magasin contenant des couleurs, des 
essences et autres produits inflammables fut 
en ouelques instants la proie des flammes. 

Les pompiers arrivèrent presque aussitôt 
sur les lieux et mirent deux lances en batte
rie, l'une daus la cour de l'école des filles, 
de la rue des Anges qui est attenante au 
magasin, l'autre, dans le magasin lui-même. 

Après une heure d'efforts tout danger était 
écarté. 

On estime qne les dégâts se montent i 
environ 25.000 francs. 

Les coffres-forts » secret de la BANQt'E 
GENERALE DTJ NORD, ancienne BANQUE 
VERLEY-DEOROrX vous mettent à l'abri d* 
tous les risques. Coffres blindés. 

CAISSE D'EPARGNE. — U est rappelé 
aux déposants que. seuls, les livrets complets 
e'est-a-dire ceux dépassant 'le nouveau maxi
mum de 7.500 fr. par le Jeu des intérêts, 
doivent obligatoirement être présentés pour 
toucher les intérêts. . 

Les anciens de 5.000 francs sont réglés 
en laissant cumuler les intérêts, pour s'ajou-
ter au eapital. et ne donnent pas Heu à 
l'obligation de toucher. 

C'EST VENDREDI qne débute an CINt 
DUBUS. Harry PIEL dans «ZIGANO». (Le 
pendant du Signe de Zoi 
épisodes. 

MORT DE M. JEAN LEMAIRE, conseiller 
prud'homme, orésident de l'Union des Trans
porteurs. — Noue apprenons avec regret la 
mort de M. Jean Lemaire, de l'entreprise de 
transports Jean Lemaire et fils, décédé en 
son domicile, 22. rue du Curé, dans sa 68 
année. „. 

M. Jean Lemaire, qui était conseiller 
prud'homme et président de l'Union des 
Transporteurs de Roubaix. était très connu 
et très estimé er. notre ville et sa mort cau
sera de vifs regrets parmi ceux flul lont 

Nous présentons a 8* famille de M. Jean 
Lemaire nos bien sincères condoléances. 

>). Pas es Films es 
17803d 

OEUFS DU JOUR GARANTIS: 0 f r. 95. — 
« Farm* sa Psadessas ». Route d'Herc. CROIX. 
Etabli». Industriel (derrière Vélodrome). 1S!)7<1 

LA VOQUE DES SPECTACLES. — On 
se récrée toujours autant a Koubaix. C'est 
du moins ee qui ressort nettement du mon
tant du droit des pauvres, perçu par le 
Bureau de Bienfaisance, sur les spectacles 
durant l'année 1025. 

Cette taxe, comme chacun le «ait, se 
monte à 10 % de la recette et elle a rap
porté l'année dernière la jolie somme de 
475.000 francs. 

C'est donc 4.750.000 francs qui ont été 
dépensés par les Roubaislens au théâtre et 
au cinéma. 

L'année précédente, cette même taxe 
n'avait rapporté que 460.000 francs. 

Oa pourrait, en comparant ces chiffres, 
croire que les spectacles ont attiré davan
tage le publie durant l'année écoulée, mais, 
«oyons-nous, la différence constatée tient 
surtout a l'augmentation incessante du prix 
des Places. 

LA FEDERATION DES SYNDICATS 
COMMERCIAUX "DETAILLANTS DE ROU
BAIX ET SES CANTONS informe ses adhé
rents que le bureau, 10, Place de 3a Liberté, 
a Roubaix, sera ouvert a pirtir du 15 Janvier 
Jusque fin février 1026 de S h. à midi et 
de 14 a 1S h., tous les jours, le dimanche 
excepté, pour la confection de» dossiers 
(gratuitement), l'iiére de se munir: 1* Dn 
livret de mariage; 2" des feuilles de patentes 
contributions foncières, etc., payées pendant 
l'année 1925; S* du montant des revenus 
encaissés en France et a l'étranger; 4° dn 
tolaire des membres do la famille; 5* du 
chiffre d'affaire total de 1025 ; 0" de la carte 
fédérale ou iivret syndical. 

Le bureau a pris ses dispositions pour évi
ter une trop longue attente; ou passera par 
ordre d'arrivée. Les dossiers resteront au 
bureau et seront remis aux services compé
tents au début «le mars 1926. 

N ; MANQUEZ PAS « ZIGANO » au Cisé Dubss, 
vendredi prochain. Pas d« films en épisodes. 805d 

ŒUVRE DE SAINTE-ELISABETH (Pa
roisse Saint-Martin). — Les dames du Co
mité de l'Œuvre de Sainbe-Blisabeth nous 
prient d'informer leurs dévouées collabora
trices que les réunions d'ouvTage reprendront 
vendredi 15 Janvier, au siège, 35. rue du 
Curoir. 

UN IMMEUBLE MENACE RUINE RUE 
DE LA P0TENNER1E. — Le Maire de 
Roubaix considérant que l'immeuble situé 
19, rue de la Potennerlc, a Roubaix, était 
un danger pour la sécurité publique, a prie 
l'arrêté suivant: 

Mme Vve Pefcsannier, demeurant a Jiouwux. 
nue de LU'e, est mise en demeure de faire exécu
ter pour le 14 Janvier 192«. au plus tard, les 
travaux ci-a.pr*s, dans son immeuble: Abattre 
la partie en ruine vers la rue Julee-Goeed*. cons
truite provisoirement un mur de refend, isolé 
das murs de façade, jnseoNau faite formant pi
gnon, au niveau du montant de porte. 

Fautre d'avoir obtempéré i cette mise eu i j -
meore dans le délai fixé, la Ville de Koubai1 

fera exécuter d'office aux frais, risques et périls 
de la propriémire. les travaux indispensables 
peur garantir la sécurité pjklique. 

MODIFICATION DES VOIES DE TRAM
WAY DE LA RUE CADEAU. — Le Maire 
dt Ronbaix, donnant suite a la délibération 
du Conseil municipal du 30 octobre 1925, 
approuvant le projet présenté par la Société 
l'Electrique LHle-Roubaix-Toureolng, ten
dant à être autorisée a modifier le» voies 
d e service dans la rue Cadeau dans sa partie 
mitovenne entre les communes de Roubaix 
et de Tourcoing, a pris l'arrêté suivant: 

I * circulation des Télii.~nl*ï sera interdite 
dans la rue Crdeau entre la rue Darbo et la 
route département, 1- n' 24 (rue de Tourcoing a 
Roubaix). pendant les journée» des 1-, 13 et 1* 
janvier 1826. 

ACHATS, VENTES. EXPERTISES d'Ojets 
i'Art Ancien et Moderse. — Dujardm, M 
d'tniermann. à BouoaiX. 

LES CONFERENCES D'HIVER à L'AMI. 
CALE PHOTO SUR: « LES ARTS DECO
RATIFS ». — Samedi, a 20 h. 30. a *M 
lieu au siège social, 181. Grande-Rue. la 
seconde soirée d'hiver. 

C'e«t devant une salle comble que M. 
René Quivrin. secrétaire général, présenta .e 
conférencier, M. Bertrand, de Paris. 

M Bertrand exprima toute *a satisfaction 
de se retrouver une fols de plus devant les 
membres de l'Amicale-Photo. 

Le conférencier donna tout d'abord les 
préliminaires de î'Art moderne, et passa en
suite sur l'écran, les différents plans du 
terrain de l'Exposition des Arts DécoratL», 
pour permettre aux auditeurs de suivre très 
exactement leur promenade dans l'exposition 
et les stands. 

En deuxième partie, l'orateur, censeur 
agréable et clair, mena r?s auditeurs faire 
ane promenade de nuit dana l'espo?ition. 

Le« nombreuses projections oui passCrent 
sur l'écran laissèrent aux spectateurs 1 im
pression de la réalité tant était saisissante 
l'exactitude âes reflets lumineux dans 1 eau. 

Les sociétaires, sans jamais être lassés, 
auraient admiré longtemps encore ces ma
gnifiques vues de nuit si attrayantes, mais 
la soirée touchait a sa fin. En terminant. 
M Bertrand procéda a une netif'-' expérience. 
U présenta une plaque vierge anti halo, 
semblable à oelies dont il s'était servi pour 
prendre les photos de nuit et démontra que 
la couche jaune antl halo ee dissout instan
tanément dans l'hypo-bisulflte. 

M. Quivrin, secrétaire général, au nom 
des sociétaires edressa au conférencier ses 
vifs remerciements pour la causerie si 
attrayante et si instructive, qu'il venait de 
faire. 

ZIGANO sera su Cisé Dtrbos Vendredi. 17S04J 
PUPILLES DE LA NATION. _ M. la 

Percepteur du Oantoou Roubaix-Est, 180, 
rue du Moulin, procédera au paiement de la 

subvention d'entretien du quatrième trimes-
tic 1925, le vendredi 15 janvier, de » a 13 h-

LA FtT« DE LA COIFFURE. — Le Com
mission de la Mutuelle des coiffeurs de Roubaix 
et ses canton?, dans sa réunion du 7 courant. • 
défilé que ses commissaires relèveraient les 
Inscriptions des membres honoraires le vendredi 
15 rouraut. 

COLLISION ENTRE VELO ET ALTO. — 
Lundi, vers 11 h. 60, t l'angle de te Grand'-
Place et de la rue Saint-Georges, le cycliste 
Jean Crohln, 13 ans, coursier, domicilié 88, 
rue des Longues-Haies, est entré en collision 
evec l'auto de M. André Ekmatn, 34 ans, 
agent d'assurance, H4. rue de la Oare. 

Les dégâts «ont purement matériels. 
NOUVEAUX APPAREILS DE T. B. F. 

inédits et brevetés. Prix tria intéressants. — 
Etablissements C. A. P, constructeur. 22, roe 
Jeao-Bart LILLE (T&. 14.94). 14744 

DISPARITION INQUIÉTANTE. — De
puis samedi, a 8 h. du soir. M"* Marguerite 
Salyn, épouse Louis Faux, sans profession, 
Hgée de 24 ans, pupille de l'Assistance pu
blique, habitant 30, rue de la Rondelle, a 
disparu de son domieile. 

Toutes les recherches effectuées jusqu'à 
préseut pour la retrouver sont demeurées 
vaines. 

M"* Salyn était neurasthénique et avait 
plusieurs fols déjl manifesté l'intention de 
se donner la mort. Aussi son mari éprouve-
t-il de graves inquiétudes a son sujet. 

Nous donnons ei-desseus son signalement: 
taille: 1 m. 57; cheveux châtains, front pro
éminent, visug-e ovale, teint légèrement 
coloré. 

Elle était vêtue au moment de sa dispari
tion, d'un manteau de drap noir, d'un cha
peau en cuir Jaune et de soutiers noirs. 

OOHCORDIA-HAIIMOHIB. — Cs soir mercredi, à 
20 h., répétition jécérsle. 

CERCLE OSPETBOinQUE » LES XI ». — Ce «oir 
merrredi, a 19 k. 10. répétiti«a séné rasa, eu aié(a, 
« Brasserie *«» Orphéonistes », rue Je U Gare, par 
M. Reué Vandasticaae. 

ASSOCIATION STJSYBONIQUE »E »OUBAIX-
WAÏTBEIIOS. — Aujourd'hui marereJi, sa local à 
20 a., répétitian du neoreaa programme. 

OHOBALE JEANST D'ABC — Cs Soir, répétition. 
générale; miss a l'étude d'an nonvaaa *b«ur. 

OXFsUON LES WOrTElfSrTS. — Aujourd'hui 
mereredi, répétition de» aonveeux tha-urs pour le 
prochain ooaeert et distribution des carte» et rensei-
faemeuts di»ers, su local, s- ÎOb. So. 

Coffres-Forts GRUSON 
21, Rue Royale, 21 — LILLE 

Catalstue frases sur demande. — Téléph. 4.50 

Madame Vsivs Oesar ROGER a l'honneur <* 
prévenir 1% Adèle clientèle de son regretté nuri 
qu'elle continuera l'exploitation de son commerce 
dv plomberie et couvertures. 17803 

COjisnxTATIOJis SX WOUMISSONS — Demain 
jeudi 12 : Metia. eonsultacioa de naurruuiaaa. Coele 

8 k. 45 
TOUBIMZ B0 PEBOB*TE1TB. — Le Percepteur 

•ara à la disposition das taséraaaés, jeedj 14 Janvier, 
à la Mairie, pour le peeeeptio» des eontribtrtios*. ia 
psiwnent des Pupilles de la Km tir» et da divers man
dats. 

BAMfOlTTX mrTUXXUi. — Aujaord'boi, a 20 h., 
réunion da la Oommlasloa administrative. Vendredi 
15, k 20 b., répétition féaarale. 

WASQUEHAL 

rue 
17780d 

C R O I X 

Une conférence de M. Eug. Duthort 
président des Semaines Sociales 

Une assistance très nombreuse et eompose> 
exclusivement d'hommes, avait répondu à 
l'appel du Comité de l'Union paroissiale, pour 
aller entendre dans la salle du Cercle 
Léon XIII, de la paroisse Saint-Pierre, une 
captivante conférence de M. Eugène i>u-
thoit. , , 

M. J. Hlpo, qui présidait la réunion, a 
remercié M. l'abbé Beun. curé de la paroisse, 
ainsi que M. le Ouré de la paroisse St-Martin, 
et MM. les vicaires, de leur présence, puis II 
a présenté le conférencier eu termes délicats, 
et lui a donné la parole. 

M. Eugène Duthoit qui avait pris pour 
sujet de «a causerie: « Ce yue peut faire un 
cathouque au -'0* siècle », a traité cette ques-
tio- avec toute l'érudition qu'on lui connaît, 
donnant à ses enseignements une forme 
excessivement attrayante et instructive. 

Après avoir rendu hommage au dévoue
ment de ceux qui s'occupent des œuvres à 
Croix, et notamment, de l'Union Mutuelle 
Crciîienne, M. E. Duthoit entra dans le vif 
de fou sujet: En présence des difficultés de 
l'heure présente, il est nécessaire de réagir, 
dlr-il, mais il faut pour cela faire tout son 
devoir, et ne pas oublier que le devoir eivique 
est Hé au devoir familial. Si nous regardons 
la situation en face, nous constatons que 
l'noure est grave, et qu'elle peut avoir des 
conséquences désastreuses, surtout au point 
de vue financier. 

Dans une magnifique envolée l'orateur rap
pelle les sacrifices consentie par nos héroï
ques soldJtf, puis il fait un exposé des dettes 
extérieures et intérieures de la France. Il J' 
a eu certes trop d'eniprunt.s mais lorsque le 
j -.vernement du Bloc national, proposait le 
d'ibie décime pour y mettre un terme, le 
Cartel s'y est opposé. Mais aujourd'hui le 
m me Cartel est acculé à des impôts autre
ment considérables que le double décime. 
Quel en est lo résultat? Le pays en souffre; 
La "amille eu souff.u. mais il faut avoir con-
f ace. malgré l'indiseipUi.e 'es masses, qal 
veulent trop Jouir de la vie. Ayons la fol 
en eelnt oui préside aux destinées du monde. 
I t -rt-inant sa (auserie M. Duthoit. expli-
r,v comment U faut remp'.r son devoir it-
r*iqn? pour rendre au franc sa va'.e-.r. en 
maintenant la dignité de la France, tout à 
l'b-nueur de l'Eglise eatho" .ue. La fin de 
lu conférence de M. Dutbol"- a été chaleureu-
ser-ent spplaudie. 

M. le Ouré Beun a félicité et remercié en 
te mes délicats, M. E. Duthc', pour sa bril
la ite et suggestive conférence, puis il a invité 
le> i&roisrxns à participer avec tout le dé
vouement dont ils sont capables, aux œuvres 
paroissiales. 

^.vant de lever la séance, M. Flipo a sou
mis à l'assemblée. <jui l'a adopté 5 l'unani
mité, un ordre du Jour conforme aux conclu
sions se dégageant de la conférence de M. E. 
Duthoit. 

UNE CONF4RENCE PAR LE P. DE PA-
RIELLE2. — Jeudi soir 14 janvier, au Cercle 
Léon XIII. une conférence sur «la TresK t, sera 
donnée par le F. de Panellei oui l'eeeaee tf«-
eiaJement et activmeent de cette question. Toute» 
le» dames et Jeunes fille» de la paroisse tiendront 
à y assister. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — fi. Mae-
quet, contrôleur des contribution» directe», se • 
tiendra à la Mairie aujourd'hui mercredi, de 
14 h. 30 à 16 b-, pour fournir des renaeajse-
ments aux eontribuaWes. 

TCURNCE DU PERCEPTEUR. — Aujour
d'hui mercredi, de 14 h. S0 à 16 h., le Percep
teur se rendra t la Mairie peur percevoir les 
contributions, taxes et impôts divers et peur 
payer les divers mandats et les secours aux 
vieillards, allocation» aux familles nombreuses, 
aux femmes en eouebea, primas d'allaitement ma
ternel, subventions aux pupilles de la Nation, 
secours et allocations diverses. 

STATISTIQUE COLOMBOPHILE. — Le M-
eeasetnent des plgcoas-vorageora existant dan» 
la commune de Wasqnehsl au 1er janvier 1926, 
nous apprend que 162 colombophiles ont déclaré 
un total de 2.810 pigeons. Parmi ceox-ci L567 
sont entraînés dans U direction du Sud an Nord 
et 1.223 pigeons ne sont pas entraîné». 

Le recensement correspondant an 1er janvier 
rt)2ô annonçait 160 propriétaires, 1.575 piseens 
entrairrés, 1.419 pigeons «on entraînés, soit un 
total de 2.904 pigeons-voyageurs. 

ASSISTANCE AUX VIEILLARDS. — Les 
vieillards, infirmes et incurable» percevant l'allo
cation, de 35 fr. par mois et en possession d'une 
carte grise arrivée t expiration, tioiveait en de
mander le renouvellement à la Mairie (1er gui' 
cbet), le plus tôt possible. 

TENEZ VOS CHIENS, sa- La gendarmerie de 
Roubaix, «n tournée à Wasqnehsl. a dresse pin-
sieurs contraventions à des habitants qui lais
saient divaguer leur chien sur la voie publique. 

ACCIDENTS SX TBAVAIL. — A la Filature du 
Kerd, M. Gustave Cheaalet, «0 as», tesaaariav. rue 
d'Auatarliti, k Waaasaehal, • buté oaatra us eue da 
teinture et a'eet fait «ne entotae du pied dieh. U 
jours d» repoa. — A ra marna uauue. :t. Léon D». 
brume, 80 ans. soigneur, bosiewd da la BepuMlquo, 
k Roubaix, a S'iae* et, en tombant, s es la assis 
saueka prise entra deux métier». Plaie» saarltiplaa des 

Soismet. a or ira la ire et annulaire saagkaa. 13 jour» 
s repoa. —• A la Baffcerie da pétrole, Mme Hsseoo 

Neereert. 31 ans, 10, rua de la Fonderie, k Croti. 
«'est brûlée au sein droit ewee un liquide eoatenu 
dase un bidon qu'elle nettoyait. 1} roui» da repoa. — 
A 1a teinturerie Odou Boaloevera, ras de Toneoinf. 
M. Joie» Jfatbieo, «S bis, ne da la Ohaauwae. h Bou-
beix, ('art fait uns eeatuslon dn thorax en eeurs de 
son travail. 13 jours da repoa. — A Va MeosCa»1*»»» 
da St-Oobais. «n asaocsuvr», M. Anatole Lieu, 21, roa 
Boisaonaet, k Xareu. a reçu au tuyaat sur U nuis 
cauehe et s'est fait des plaies da 1a face dorsale. 13 
jour* de repos. 

CONSTJLIATIOM DM KOTJMOSBOKa. — Dessein 
jeudi, k 15 b., eonsoHstlOB dea uouirrasou» k 1 Eco*" 
maternelle du Noir-Bonnet. U est rappelé «ue las 
femmes an poeaeseien d'un eernet da notariée doivent 
oHiestoiremens présenter leur neurrlssion k V» e»u-
sultstion, eous peine de ee soir retirer le carnet. 

WATTRELOS 
CONSEIL PE REVISION DES JEUNES 

GENS DU CANTON NORD. — Il est rappelé 
aux jeunes gens du canton de Roubaix-Nord 
appartenant à la classe 1920 et aux ajournés des 
classes 1923, 1924 *t 1925, qu'ils doivent se,pré
senter devant le Oonaeil d* révision qui *e 
rénnira le jeudi 14 Janvier 1926. 4 14 h., à l'Hôtel 
de Ville de Ronbaix. Se munir de U convocation, 
adressée par M le Préfet du Nord. 

ASSURANCES. — Orner BAAS, 95, roe C£r-
not, Wattrelos (TéHéph. 62). 1863 

AU BUREAU DE POSTE. — Le Monsienr qui 
est venu hier matin au Bureau de Poste de Wat
trelos pour faire établir deux bons de la Dé
fense n" 12.176.891 «t 12.17tX892 et » qulil a 
été remboursé 350. fr. an lien de 250 fr. qui M 
reveniient, serait bien sûnable de passer au Bu
reau de Poste pour reverser le trop perçu, soit 
100 franc». S'adresser a Mme la Receveuse de* 
Postes. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE «LA GAU-
LOISE ». — Préparstiee Militaire. — Il est rap
pelé aux élève» qu'un cour» aura ben sujourd'htii 
mercredi, à 20 h. Aujourd'hui, dernier délai pour 
les inscriptions des jeune» gens de la classe 1926. 

CONSULTATIONS »S NOUBMSSONS. — .Teudi 
1* janTi»r séance» k l'Ecole da «liée da la rue da 
Tourcoing, à 9 U e: » l'Ecole de gerçons de h 
Bsillerie. k 14 h. SO. 

L'UNION OHOaVAXB. — Le» répétition*, suspen
dues an rsison dea lèses du Nou*«l-An. "p»"*™"' 
U ieudi lé Janvier, k 7 h. »0. Calé Lambreeht-Dhe-
denae. Grand'Plee». Mise k l'étuds d-un neuve» i 
ebOMir. Réunion da ht Commission après la répétitu™. 
Le secr.ti.ire se tiendra k ia disposition de» amateurs 
de chant qui désirent tain P»'»*,4* u «o»1*1*" " 
trouTtront une en'" noraderie. 

MÉTRITES - TUMHIRS - FIBROMES 
Maladies de l'Estomac, tin Sang 
de la Peau, Voies Urinalres 
— Tnbercolose et Bronchites — 

Nouveaux traitement» SANS OPÉRATION 

Docteur VEAUX, de PARIS 
LILLE - 69, rue Paidherbe, Mereredi. Sa
medi de 0 t 19 b. Dimsnch*. de 0 t 12 h. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX • 
tu 13 Janvier 1926 N* «5. 

Les Deux milliardaires 
PAR ALBERT BOISSIERE 

ta» Verea vooe-m©me les deux ehiffres... 

D iousso», P<«ur mawner un • " ? r » ^ l r ^ 
nlqae qui errait sur ses lèvres pinceea et 

' T l ' n ' est vrai, si l'on veut chercher la 
tsntlte bete. aue cela saote ara yeux lus 
i n X S e s O ê le « a été gratté par nue 

^ ^ r ^ ' u l e n dire? Teddy. M M 
Pierre de Chanderollee. dont la e«U trem-

^ Z Q«'U nous eet trèe radie de voir «n 
eerse d« la feuille de réllp le *™*™°'*%. 
Cre que te main du pasteur y » • » " d abord 
lnserit... Donnez-vous la peine de regarder... 

Le dêtectlTe appliquait contre le feuBlet. 
«Mlotenu à eoAtre-Jow une petite loupe de 
poche), «t tuas te ffllftaW do P W * W 

crattage apparaissait MtsjtSMBt*, 
* % - C t e * bien ua % f**-*» m». <m 1e na 
gais plna a » t appttyatt TatMp-
T l . Cent bien t » 2, hajfcuttait 1» comte. Et 
w u en deMulsexr 

g é , parbrea : san* errelu poesible, 1 en 
déduis. r«pns»ait i e policier, «ne c'est un 

Srwaane d'Osmont... et que ce faux baron 
de LubervUle. en herbe, si j'ose dire, ne 
peut pas être Jim Moore, que le révérend 
connaissait puisqu'il l'unissait la veille à 
Geneviève Madoret! 

> J'en dédais, en procédant par élimina
tion, que ce ne peut être et que c'est Henry 
Madoret, dit Jacques de Courrtfre*. qui 
s'est fait passer pour le baron et que si, 
aujourd'hui, mon respectable ami. le pasteur, 
sa donnait la peine de revoir son registre 
des mariage*, 11 serait plu» estomaqué que 
nous «qui savons t quoi cous en tenir main
tenant... 

Pierre de Chanderolle* étouffait... 
— A quoi devons-nous nous en teuir, s'il 

roos plaît? 
a.» A eeek qne le baroo de Luberville est 

fUsparu de te circulation eu, pour parler 
plus elalreiMirt, «m'A a été bel et bien 
assassine par lea eteux; complices. Jim Moore 
et Henry Madoret. 

Jj» comte voulait encore se débattre contre 
t'angoisse qui l'étrelgnalt, lutter contre les 
présomption», trop évidentes du détective. 

_ Voyous, essaya-t-il d'atténuer... M 
Lécuyer, son notaire, en France, a tiurtant 
r„jq m e te**»» de lui, datée de New-York! 

Twlitr rVaaa. 
_ • • * > Mes un enflant, mepsleor de 

*i55i i «terre»**. Taoteur do taatement 
sBoeryphe que vous m'rveg dit, n'est pa« 
capable de signer tentes les lettres qa 11 
voudra du nom du baron? 

Soyez donc un peu plus porapieaee que 
itwicte tabellion!... Le J»u <fes deux 

continuer, sans trop de risques, tant que 
nous ne les empêcherons point!.. . 

» Un seul problème resterait & résoudre. 
» C'est celui-ci: 
» Le baron de LubervHle *-t-U été assas

siné en France ou aax BtatsUnis? Pour 
mol, la question ne fait pas de doute. 

— C'est ici, a New-York?... 
__ Non, en France... Mate, tout cela est 

seeoiwialr*. Nous n'avone pas le droit, pré
sentement, de nous arrêter t un incident 
qui n'avance ni ne retarde notre mission... 

» Notre mission n'est pas de Tenter la 
mort du .baron de iAiberville, Je suppose. 

» Nous savons mahrtenaat ee que nous 
désirions sarolr, «e que désirait savoir ma
dame Madoret... 

i. Dans cinq minutes, mon honorable smi, 
le pasteur John Byd*. sera revenu oe SOB 
^ _ d „ . , _ r — „, Tnntiio d'assister a son 

rfranl S* n u t n x Aktffi B * 4 * IMliUllWM» » ***** « • * * » **"**"• g * "* W B " * 

évanouissement... Inutile d assister 
réveil... Bemetbons le re»rlstre » • » ! « « • • • • 
Mslntenaut partons, Bremsteur de Chance-

Et "lis sortirent tranfloillement tto cabinet 
de travail. , . . . . 

Dans l'antichambre. Teddy plaisanta. 
Laissez donc une .ruinée sur l» Ban

quette, pour récompenser le petit «room 
d'avoir «té bien s a o -

— Il as faut pas te deMne? «te sse "SBST 
- » Nos. mate... veus pee*»s te • > » . . . . 

Peur on'il crt» t «es enatjsees. «las» » » • • 
et nous fasse sWPttw. par te premier peu-
eeman venu?. . . Laisses done a son matre 
le soin de le réveiller! 

II. sortirent sur te trottoir, « * » < ? ^ f 
ment, lo plus posémeat du «onde, « t bAle- J au* *p*jjm2*n2 

Kt lorsqu'ils y furent Installée. Teddy 
récapitula, pour l'édlflcation de M. de Chan-
derolles: 

— Depuis trois mois que je faisais chou-
blanc et que vous-même n'a vie* guère plus 
de chance... je croyais, par ma réussite 
brusque, soulever l'enthousiasme général, a 
l'hôtel de la 34* avenue... 

s Et mon orgueil est tiu peu piqué de la 
déconvenue, Je Tavoue. 

» Je m'attendais, de la part de Mr. Harry 
Hawklnei, a plus de satisfaction... Vous-
même, monsieur de OhanderoUes, n'avez pas 
manifesté le plaisir que J'attendais vous 
voir montrer. Et pour ce qui est de madame 
Madoret, vous avea vu «le quelle manière 
imprévue «â!a m'a coupé mou effet... 

» Au fond, Je sais parfaitement de quoi 11 
retourne... Vous avez tous les trois hâte de 
retrouver la trace de tout ee Joli monde et 
maintenant que la piste est éventée, aussi 
bien le roi de l'aluminium que vous, vous 
ne savez pins de quelle façon vous y pren
dre pour toucher vos adversaires. 

s Pour ce qui est de Mr. Hawklne, Je 
sais où le bât le bieese. Il doit partir, eet 
arrès-mtdi, pour Chicago, k ses usines, où do 
puissante Intérêts en Jeu «avisent fâcheuse-
ment ses preewrripations multipies... D est 
m lutte ouverte avec son rormJdabie concur
rent de Sau-Franeisco, te mllllaj-dalre Japo-
oasis Yashiaama, ia roi dru nieikel... et cela 
soi bien capable de le distraire de notre 
affaire... 

> Pour vous, monsieur de Chanderolles, 
c'est caté^rlque! U y a a» poinl d'aequte 

depuis deux mois la femme de Jim Moore. 
k Donc vous ne coures plus k la conquête 

difficile d'une jeune fille qui ne veut point 
de vous. La situation est plus délicate et 
plus périlleuse... 

j e vous comprends, cotjpa Pierre de 
ChanderoWes qui écoutait attentivement tou
tes les déductions logique* du détective... 
Et la situation de madame Madoret, s. votre 
avis ? ,, 

Est 1* même que la vêtre et qne celle 
de Mr. Harry Hawkine. Voua savea tous ce 
oue vous voulez: séparer les destins mêlés 
de Jim Morre, de Geneviève Madoret, de son 
frère et de Suzanne d'Osmont... 

>• Mais, et c'est bien la cause de votre em
barras extrême, maintenant eue vous les 
tenez, vous Ignorez ce que veulent Jim s»0»™ 
et Suzanne d'Osmont. en somme, et ce qu Ils 
sont venus faire aux Etats-Unis... 

s Et voila le searet de votre faiblesse, de 
votre hésitation et, permettez-moi de vous 
le dire, de votre infériorité! 

— Allons! e'impattenta Pierre de Chan-
deroUes...' Jim Moore veut arracher cinq 
millions d«> dollars i son père, et c est tout. 

Le détective haussa les épaules, avec use 
moue dédaigneuse. - . - -

— Vlaj»-eiaq njQUoes de frases! Penh! 
C n'est r*s_.Pix»d'goa« P«*ur s a 1 W J | 
sa tpampe! * * W I » ^ « " * » ^ ^ V « 5 ! 
hautes... comme ejJNs «Je «Ki««na r o * * 
mont, devenue baropne de Lubervtne. qui 
touchera, quasi U lui ptelra, la fortune du 
baron, an as que sous putosioss J tp empe-

*hZ. ta, aoos vme*èsK>uc t w * 

LAIWOY 
LA CONSULTATION DES NOURRISSONS 

aura lieu jeudi 14 janvier, a 14 h., à l'école de» 
fillfs. 

LYS 
ONE MtNAGtRE EST BRULtE PAR UN 

RETOUR DE FLAMME. — Dana l'epres-midi 
de mardi, vers 14 h., Mme Louise Sequin. s*éa 
de 42 ans. demeurant rue du Vert-Pré. 4S, était 
occupée à des travaux ménagers, roe GraOen-
Bix, lorsquen voulant activer lt feu de la cuisi
nière, elle fut atteinte par un retour de flamme, 
nui communiqua le feu à sa robe. A ses en» ou 
s'empressa de lui porter secours, et un méaeaa 
appe'é en htte constata que Mme Seqein portait 
des brûlure» assez grave» aux bras et sur le 
corps. Le praticien a fait admettre la blessée a 
l'bOpital La Fraternité. 1 Roubaix. 

_ Sans compromettre Jim Moore et tes 
enfants de uiadame Madoret?... J'en doute 
fort et vous raisonnes 4 faux! 

» Je vous « s qu'A y a partie Uée en,tre 
Jim et Suzanne d'Osmont! Et te preuve U 
voici... 

Il Ût une pause... 
— Madame Madoret sait que la fausse 

baronne de Lubervilte habite, seule. t2S. 
Washington Street... Cest parfait!... Mais 
ce qu'elle lfnore, c'est que Suzanne d'Os
mont est o>venue... écoute»'mol bien, mon
sieur le comte... 

Il baissa te two et déclara: 
— L'amie de Jfan Moore! 
M. de Chanderelles, à cette nouvelle at*r-

matlon, se rencoigns dans te fond du eab, 
toute sa pensée tenuue vers cette affirma, 
tion imprévue... 

— Comment! s'écrls-t-ll... Vous êtes sui
de ee que vous svaneez-U? 

as« Aussi sor que vous n'aurez pas t ten
ter l'impossible pour séparer Jim Moor* *> 
la femme que vous aimez!-.. Croises-vous 
les bras, monsieur de Chanderoltes ! Atten
dez les événements... 

Jim Moore et Suzanne dOsmoot nont 
plus qu'un Intérêt, c'est moi qui vous te pré
dis et Us ne seront pas longtemps ft se dê-
Ssrraseer du «te et «e te «He «te madame 
Madonst... 

A se «bsJjMssxr sursauta te a«»te. 
a"!J*N«?rs » » • *•»" *« b e r n e t * surveiller. 
U faevn qu'Os emploieront, vollâ tout! 

(ei »«*rrs). 

secr.ti.ire

